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Onveut agir sur l’équilibre hormonal qui régit
la sphère génitale et sexuelle.

Agir sur cet équilibre dans le sens de l’harmonisation :
donner à notre organisme la possibilité
de construire l’équilibre le plus adéquat,
en tant qu’éco-système capable de s’auto-réguler,
lorsqu’on lui en donne les moyens.

C’est une démarche de self-help.

Agir auniveaudes hormones ?
Ou agir en amont ?

L’équilibre hormonal est le fruit de l’interaction
des systèmes et organes qui produisent la vie en nous.

Si on peut effectivement avoir une action par le biais direct
de la prise d’hormone, on peut également agir
en donnant aux systèmes et organes impliqués,
de meilleures conditions physiologiques.

Les hormones en tant que telles sont simplement
des messagères, produites pour participer à l’exécution
des nombreuses tâches qui construisent tous les jours
et à chaque instant notre équilibre intérieur.
Elles n’existent pas d’office, par défaut.
Elles sont produites si et quand nécessaire
par les glandes endocrines.

Une fois sécrétées et lâchées dans le sang
elles ne font rien d’autre que simplement
Circuler dans le flux.
C’est le flux qui les promène dans l’organisme.
Partout où le flux passe, s’infiltre, se diffuse,
il peut faire passer les hormones.

Au cours de leur balade fluviale,
elles passent donc à proximité de différents tissus,
organes, glandes, qui, eux, vont réagir, si, et seulement si,
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ils sont conçus pour parler le même langage
que l’hormone qui passe par là.
Le cas échéant, les tissus comprennent le message
hormonal et enclenchent le ou les processus
dont ils ont la responsabilité.

Il faut doncque

• Les glandes endocrines sécrètent correctement
les hormones.
Or elles travaillent en interdépendance avec le système
nerveux et dépendent également du travail de certains
organes, entre autre pour leur capacité à les fournir en
nutriments, minéraux, vitamines et oligo-éléments
grâce auxquels les hormones sont fabriquées.

• Le sang se diffuse correctement dans les tissus
et organes.
Or, cela dépend entre autre : du travail du foie,
du coeur, de la respiration et de la pompe
diaphragmatique, de l’activité physique quotidienne
aussi bien entendu.
Mais également que les tissus eux-même
se laissent pénétrer par le flux.
Zones de blocages dues aux tensions chroniques,
zones d’immobilités, d’adhérences, segments sous-
employés… sont autant d’obstacles à la di�usion
du flux.

• Les tissus cibles - c’est à dire les tissus sensés réagir
à telle ou telle hormone - réagissent correctement.
Là encore, cela peut dépendre de différents facteurs
comme par exemple la qualité humorale dans lesquels
baignent ces tissus.
Si les liquides sont trop chargés en déchets
métaboliques, cela peut brouiller les récepteurs.
On en revient au travail du foie dans ses nombreuses
fonctions métaboliques et de diffusion du sang ainsi
qu’au travail des autres organes émonctoires chargés
de nettoyer les liquides.

C’est important de bien comprendre cela,
pour pouvoir re-situer la nature
et le rôle des hormones
à leur juste place.

Car la médecine conventionnelle a énormément
systématisé l’usage de prise d’hormone pour agir sur les
organes génitaux et sexuels.
Que ce soit pour concevoir et/ou ne pas concevoir,
pour gérer les éventuels soucis de la puberté et de la
ménopause, en thérapeutique pour la majorité des maux
gynécologiques, la médecine conventionnelle prescrit des
prises d’hormones.
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De ce fait, découle pour le grand public, l’impression que
l’hormone est tout, qu’elle est la clé de tout, et que soit on
a ce qu’il faut soit hélas on n’a pas ce qu’il faut, que ce soit
une question de quantité ou de type d’ hormone, et qu’on
ne peut strictement rien y faire !

En réalité on peut faire beaucoup !

Avec les outils et la démarche du self-help
on peut avoir une action sur notre équilibre
hormonal de multiples façons

• En agissant au niveau des glandes endocrines :
par exemple via la nutrition / nutrithérapie ;
via les système nerveux neuro-végétatif ;
via la gestion du stress et la compréhension des
sources d’anxiétés ; les rythmes de mode de vie et les
bio-rythmes naturels (veille/sommeil ; action/
intériorité ; lumière/obscurité ; repas ; relations ;
saisons …)

• En agissant au niveau du sang et des fluides :
fluidité, propreté et abondance de l’imprégnation
sanguine des tissus cibles
- utérus-trompes-ovaires, seins - :
par exemple via des exercices corporels appropriés
(tels que tous ceux que nous pratiquons ici) ;
l’acupuncture et les exercices de mouvement
énergétique ; la respiration physiologique ; les
massages ; le travail du foie ; le travail d’élimination
des émonctoires.
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• En agissant sur l’unité métamérique
correspondante aux étages vertébraux :
pour relancer les facteurs de vitalité et d’immunité
dans une région spécifique du corps,
en l’occurence pour nous ici la région du bassin
en premier lieu et la région de la poitrine en plus.
À notre échelle, on peut agir sur les zones
métamériques en question par le biais du travail
corporel perceptif, auto-massages, étirements doux,
conscience respiratoire, réajustement postural, et,
avec l’aide d’un praticien, via l’ostéopathie,
la fasciathérapie, etc.

SCOOP ! Le corps comprend la pratique corporelle !

Bouger dans la lenteur sensorielle,
porter une attention perceptive au-dedans du corps,
stimuler un point énergétique,
s’étirer, respirer, masser, tapoter,
mobiliser chaque segment
et globaliser à l’ensemble postural,
donner libre court au mouvement organique,
sauter, danser, faire des sons, des rythmes,
se relaxer, se laisser porter …

Tout ça EST le langage du corps !
C’est sa logique et sa sensibilité.

Les informations, les impulsions,
les aides que nous lui fournissons
par l’intermédiaire des outils de pratique
sont rapidement compris et attendus par l’organisme.
Il n’y a que le mental pour mettre cela en doute,
pour avoir besoin de preuves !

Notre part mentale a besoin d’abord de comprendre,
d’être sûre du bien-fondé théorique, intellectuel,
pour accepter de s’en remettre à la pratique corporelle
perceptive et à l’auto-soin.

C’est donc important de nourrir également ce besoin là.
À la fois en documentant la pratique corporelle,
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je pense notamment aux bienfaits considérables
de l’anatomie vivante, et à la fois en écoutant de façon
constructive les peurs, les objections, qui tournent de
façon continuent, cachées en filigrane de nos pensées
conscientes.

La pratique de l’écriture quotidienne, en mode journal
de bord, ainsi que les jeux et techniques d’art-thérapie
sont réellement appréciables pour évoluer
vers une relation de confiance et d’intimité
avec notre part corporelle.
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